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«u JOURNAL DE ROUBAII 
ém annonce» et insertions de 
tons genres, pour tons les 
ionrnaux «lu Nord, de Paria, 
du resta do la France et 
do l'étranger, sans aucune 
■■g—ootation do prix. 

AVIS IE LA BIRECTOIII 83 JQoftRÀl 
If* pas adresser les lettre* en réponse 

Hi aaaoaces au Bireeteur du jmarnai, 
mai* bien aux initial** indiquée* dan* 
l annonce. Exemple : F. S. 46, bureau dm 
.TSURVVT,   T>K    ROUBAIX.    lAnnoitt» 
■• ) Be la tort*, la correspondancee*t 
remît* ou réexpédié* fermé* à Vinté- 
rc**é. 

La, Direction, n'»nTtan« pas les lettres 
adresssées à des itialas, ne peat répon- 
dre des timbres-postes on documents 
quelconques qui s'y tronTent joints. 

Pour tonte annonce portant la men- 
tion : Prendr* l'adresse au bureau du 
fournal il est indispensable en deman- 
dant cette adresse diaéiquer le nu mère 
de l'annonce. 

I.e bureau de renseignements est f*r- 
mé le dimanche, à midi. 

Les annonces, ridâmes etc., sont re- 
çues : 1* édition paraissant le matin : la 
vaille, jusqu.'A six heures du soir; le 
dimanche, jusqu'à onze heures dn ma- 
tin, pour le journal paraissant le lundi. 
2» édition paraissant le soir : le même 
jour, jusqu à midi; peur le journal pa- 
raissant le dimanche, la veille jusen'à 
six a» ires du soir. 8» Bulletin des Lai- 
ne*, le mente jour, jusqu'à midi. (Oe 
leurnal ne narait pas les dimanches et 
jours de fête). 

MIUILIS 
A VENDRE 

Etude de  M« VAHE, notaire 
à Ronbaix. 

VILLE ^E* ROUBAIX 
Boulewd de Strasbourg r 230,232 

A VENDRE 
par  adjudication   volontaire 

Le JEUDI 12 MARS 1891, à 3 
heures de relevée en l'étude 

DEUX GRADES ET BELLES 

MAISONS 
A ÉTAGE 

Avec jardin et 192 mètres car- 
rés 57 décimètres carres de fonds 
et terrain. 

Louée celle n« 232 par Desru- 
maux 450 fr. par an sans bail ni 
charges. 

Occupée celle n» 230 par le 
Tendeur. 

On vendra en un ou deux lots 
au gré des amateurs. 

Pour renseignements s'adres- 
ser audit M» VAHÉ. 25787 

Etude de Me VAHÉ, notaire 
à Roubaix. 

VILLE DEROUBAIX 
A VENDRE 

par   adjudication   volontaire 
Le jeudi 12 mars 1891, à 2 heu- 

res de relevée, en l'étude. 
1»  UN 

ESTAMINET 
Rue du Fontenoy, 125 

louée à M. Henri  Ledra, cabare 
tier, 47 fr. 50 cent, par mois. 

2» DEUX 

MAISONS 
même rue, 129 et 131 

occupées par MM. Alfred Caste- 
lain- cordonnier, et Fiorimond 
Druard, marchand d'étoffes, au 
loyer mensuel de 22 fr. chacune. 

3» TROIS 

MAISONS 
dans une cour derrière, avec cou- 
loir, m» 127 sur la rue du Fonte- 
roy, occupées au mois et sans 
charges par divers journaliers, à 
raison de 8 fr. pour la première 
et de 14 f r. pour chacun* des deux 
antres. > 

Pour tons renseignements s a- 
dresser à M» VAHÉ. 2S740 

à Béihune, ei de M* Victor 
DAQU1N, licencié eu irait, 
avoué à Béihuue, rue Gam- 
bette, 23. 

VENTE 
DE   BIENS   DE    MENEURS 

eî sur baisse de mise-à-prix 
VILLE  DE  BÉTHUNE 

Tue de l'Esplanade, 19 
UNE BELLE 

BRASSERIE 
et ses dépendances 

montée au système bavarois,avec 
machine. à vapeur, maison d'ha- 
bitation, basse-cour et les bâti- 
ments de ladite basse-cour, le 
terrain sur lequel le tout est érigé 
et 1* matériel de ladite brasserie 
considéré comme immeuble par 
destination. 

Adjudication le mercredi dix- 
huit mars 1891, à deux honres de 
l'après-midi, en l'étude et par le 
ministère de M4 DANEL, notaire 
à Bétonne. 

Requête des mineurs Menfrey. 
Ponr extrait, 

25784d Victor    DAQUIN. 

Etude de M»  LEFEVRE, notaire 
k Vèrvfns:*    * *       ' 

A VENDRE A L'AMIABLE 

LE BOIS DÉPARCY 
situé à deux kilomètres de la 
gare d'Hirson (Aisney. Ce bois, 
composé de futaie et lailiis d'une 
contenance de 147 hectares 20 
aras 33 centiares,est aménagé es 
81 coupe». 25626 

B0ÏÏVIGHTES (Nord)- 

LE 

CHATEAU 
DESFRENELLES 

avec 26 hectares de terre à la- 
bour, prairies, eaux-vives et bois 
d'un seul tenant. — CHASSE ET 
PECHE. 

A VENDRE 
Le SAMEDI 7 'iARS 1891, à 

deux heures après-midi, en l'étude 
et par le ministère de M* 8PRIET, 
notaire à Marchionnes.        25766 

A VENDRE U1 TQAV avec vas- 
une belle MAlOVil tes ate- 

liers et magasins, et grand jar- 
din, pouvant servir à une indus- 
trie quelconque, située sur la 
route de Lille à Ronbaix. — A 
vendre égalementnn beau* mo- 
bilier de salon on vienx chê- 
ne. — Pour tous renseignâmes te 
écrire au bureau du journal, aux 
initiales J. G. 25785d 

VeiU» diverse» 
DTI VA A veacJre un magnifique 
il Ali" piano Eloké, presque 
neuf, occasion exceptionnelle. — 
S'adresser Gr&nde-Rua, 31.25747 

à Haliuin, è Lin- ■ 
!H.\I1\\.]\S[*M selles ont,Roncq, 

un hoamt actif, intt-lligeat, de 
toute honorabilité, ayant une cer- 
taine instruction. Emploi avec 
émolument axes et remises*. Ré- 
férences sérieuses ex:gées. Ecrire 
au bureau dn journal, à Tour- 
coing, sous les lettres P. E. L. 

25758 

4VIS DIVgKS 
RÉPL'BI.IOIB    FRANÇAIS. 

YILL1 DE~R0UBAIX 

INSTITUTJTURGOT 

FOURNITURES D'ATELIER 
ADJUDICATION 

l«rlot. — Bois — Dé- 
pense    800 fr. 

Cautionnement ...        75    » 
2» lot. — Fer,tole,acier, 

charbon de forge et 
outils — Dépense.     .  1.200    » 

Cautionnement ...      100   » 

Le Maire de la Ville de Rou- 
baix donne avis que le Mardi 17 
Mars 1891, k onze heures précis, s 
du matin, dans l'une des salit s 
de l'Hôtel-de-Ville, il sera pro- 
cédé k l'adjudication en deux 
lots, au rabais et sur .-o;mis- 
sions cachetées, des four aitures 
nécessaires à l'atelier de l'Insti- 
tut Turgot pendant l'année 1891. 

25788d 

JPCMLLERIE ÏSZZT. 
Grtnac-«ne 15, Roubaix. ' n 
peut se procurer dans «M éta 
blissement, de la* LfJOILJNK » 
pétrole no donnant pas d'odeur 
ot offrant une sécurité absolue, 
ainsi qu'un éclairage supérieur 
pour les lampes d'appartements. 

24595 

nrinma iw   -visiots, porte- 

CORDESYSAUTER s£ 
Ot à pivots, système breveté S. G 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
m. BAZILLE, 83, Faubourg du 

Temple, Paris. 23626 

SalTAUUDY 
i * Paria 

Supprime Copahu, 
Crnbèbo et In] e étions, 
guérit en 48 heures les 
écoulements. Très eJL.- 
eaoe dans les maladies 
de la vessie, il rend 
elaires les urines les 
plus troubles. Cha-.^""^ 
que capsule porte \1j$$\\ 
on «oir le nom.. ,\ y 

25191 

VENTE PUBLIQUE 

TEINTURERIE 
A VAPEUR 

à Renaix (Belgique) 
Le notaire SAEY, k Renaix, 

vendra publiquement, mercredi 
11 mars 1891, à|3 heures de rele- 
vée au Café Bismarck, Grand' 
Place, à Renaix : . 

Un établissement industriel 
situé à Renaix, me de la Croix, 
contenant en sttpèineie, 10- ares 
et comprenant maison d'habita- 
tion, jardin et teinfrerie à vapeur 
»vec tout le matériel industriel. 
Entrée en jouissance immédiate 

On pent visiter la maison tons 
les jours. •   - 2a78d 

SêSatëes s offres 
B'EMPLOI 

BlfflfATUn jenne homme de 
fiMl LUI bonne famille, désirant 
so mettre au courant dn com- 
merce de laines, demande place 
chez un courtier. Accepterait pour 
débuter un emploi qui ne «e^it 
qu» peu ou point payé. — Ré- 
ponse an bureau du journal, aux 
initiales A. L. 2537 3 

V II DT AI Un homme d'une tren- 
LJii LUI taine- d'années bien 
iustrait, ayant belle écriture, au 
courant de la comptabilité de- 
mande emploi. Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 25709 

nifnr Ai Ingénieur, conaa ssant 
uM.1 llvl la eonstrection méca- 
nique et les articles velours et 
lainages, désire trouver place 
dans une manufacture, — Ecrire 
aux initiales 0. P., au bureau du 
j ournal, 25778 

Représentants et Placiers 
On désire s'oatondre avec des 

agents ou ^présentants visitant, 
dans le rayon de Roubaix-Tnur- 
coing, l'une des 'clientèles ci- 
après .- 1* Uw boulangers; 2e les 
épiciers ; 3* les merciers ; 4» les 
bouchers ; 5« les coiffeurs ; 6° les 
marehands de chaussures ; 7e les 
marchandage nouveautés on de 
confections"; 8° 'les marchands 
d'articles de blanc. Affaire facile 
et sans risque, n'entravant en 
rien les antres affaires et pouvant 
rapporter des bénéfices réguliers 
aux représentants qui s'en occu- 
peraient sérieusement. — Ecrire 
an bureau du Journal de Rou- 
baix, aux initiales C. S.- F. 25771 

BONBON R.HERSON 
contre la Tosx 

BONBON R.HERSON 
contre l'Infltmenza. 

B0NB0NR.HERS0N 
centre In Rougeole et In 

Scnrlntine 

BONBON R.HERSON 
centre les Fluxions 

de  poitrine 

BONBON R.HERSON 
Pectornl et Féforifnsre 

BONBONR.'HERTûN 
" "*J  fr. 25 

dans toutes les Pharmacies 

BONBON R.HERSON 
Dépôts généraux : I*eelercq, 

Grande-Place,   Lille;   Delara, 
Roubaix; Pmvost, Tourcoing. 

25287 

mutin 
(FONDEE EN 1853) 

Evitez les mauvaises Créances 
en vous servant pour des renseignements  de la maison 

la plus ancienne en Europe. 
Restreignez vos dépenses en encaissant des créances par le sys 

terne Bonnette qui existe gau rival. 
Regardez certificats. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 lx'2. Fore street Moorgate, London, E.G. 

ayan    des  agents   et  des  correspondants dans le  monde   enti-j.. 
Adresse télégraphique : BENNETTS ASSOCIATION, LONDON 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES     15467 

PHOTOGRAPHIE D'ART 

47, Ru© du Général Gkanzy 
SPÉCIALITÉ D'AGRANDISSEMENTS 

Inaltérables  «n Charbon 

* BP  ■v*"r- t *"r*!"-       *  *• •:""'*.:.'* -— ■?-"■   - ,-■     - 

ULYSSE BAURY 
Électricien - Mécanicien 

Ifbis, RUE NAIN, ROUBAIX 

LUW-rtRE  ÉLECTRIQUE.   —   TÉLÉPHONES 

Sonneries  et Appareils Électriques  en  tons  genres1 

CONTACTS DE SURETE 

• ELFPHONES A GRANDES  DISTANCES 
Renseignements pour installation d'intérêt privé 

►eviâ e*. '. •lans 25350—50378 ! 

u mu m il 
-4, Boulevard des Italiens, -4 

LE PLUS GRA1VD DES dOURSAUX FINANCIERS 
le mieux renseigné snr tontes les valeurs de Bourse, cotées et non 
cotées, est envoyée GRATUITEMENT à tonte personne qui en 
fait la demande par lettre affranchie. 25132 — 1524 

Ancien cabinet Ch. TRACHET 

VICTOR  MOREAUX 
RECEVEUR DE RENTES 

7 et 9, rue de Flandre, 7 et 9 

Achats et ventes de toutes valeurs mobilières et immobilières. 
— Location d'immeubles. — Cessions de fonds   de   commerce. 
— Prêts hypothécaires. — Actes sous seings privés, baux, etc. 
Contentieux civil et commercial. — Liquidations amiables et 
inventaires. — Comptabilité. 

Renseignements spec.ia.nx snr les valeurs de 
charbonnages cotées à la Bonrse de Lille. 

24500 

LANGUE ANGLAISE 
Méthode sûrs et rapide. Passer 

un an au Collège Saint-Jean, à 
Margate (Angleterre), non loin 
de Douvres. Bonne table. Grande 
liberté. Position très salnbre. 
Rendez-vous favori de londoniens. 
Prix do la pension -.juniors 1,000 
franes/seniors 1,200 fr. — S'adres- 
ser au Principal, le Révérend 
H. J. Day, M. A. 25164 

Précieuse découverte d» Dr Noël 
La lotion dn Dr Noël est la seule qui, sans être de la tein- 

ture, empêche les cheveux et la barbe de blanchir, en arrête instan- 
tanément la chute, rend les cheveux brillants et sonples 
et ne laisse anenn dépôt poissant les cheveux. 

SUCCÈS GARANTI 
Exiger le nom dn Dr Noël snr chaque boite. 

Se trouve chez M. PRÉVOST, coiffeur, rue de Lannoy, 12i, et 
pour le gros et détail, chez M. L. HAVET, rue des Lignes, 1, à Rou- 
baix. A la même adresse parfumeries, cheveux et outillages pour 
Coiffeurs. 22449 

Maison spéciale pour l'vatrsprise générale 
nns 

RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
ET  TRANSPORTS FUNEBRES 

64-S6, RUE BE L'ALOUETTE, ROUBAIX 

TINTUM8 AVEC LUMINÂIUS Ht 10 FRANCS 
CORBILLARDS depuis 1 S fr. 

NOTA. — La Maison in ferme les familles qu'elle se charge, [ 
iaus déplacement aucun soir elles, de la dé- 

claration du décès à la Mairie, de la cérémonie religieuse, 
de l'ouverture de caveau, de l'achat de terrain, des exhuma- 
tions,du transport des corps en France et àl'hUranger. Ponr | 
las transports venant de l'Etranger, chapelles ardentes pro- 

| visoires peur le dépêt des eerps. Sur demande, on ss rend k \ 
domicile. 

La Maison, dont l'existence  remonte à vingt ans, possède I 
nno  organisation   très  complète et nniqns dans la région i 
pour tout ce qui csnoerne les cérémonies  funéraires ; elle a 
des correspondants dans tsus les pays. 25371 

Exposition ! nivwseilii Paris lfeS9, UÉDAIJULE I» OH 

POMPES CENTIMES LDUMONT 
LILLE, 100, rue d'Isly, PARIS, 55, rue Sedaine 

FOUR MANUFACTURES EN  GÉNÉRAL 
ET TRAVAUX D'ÉPUISEMENT 

Supériorité justinëe par 8,000  applications 

OCATION   DE   MACHINES   ET  POMPES 
■5BTVOI FRANCO PU CATALOGUE. 

LA DIAPHANE 
2228 

La Foudre élégant* par excellence, 
— _ Adhérent», huMMe, ll||Uiilmi. 

Sarah Bernhardt 1™J^!Z2^ 
  23720 

DES» FRÈRES &r 
Fabrique d'Appareils   d'Éclairage 

BK STTLB ANCIEN 

CuïïRERIE ARTISTIQUE 

NICKELAGE 
SB IOUTXS PIÈCES 

encore, en tonte et en 1er 
S'adresser rue do Tourcoing, 74 ois 

ROUBAIX 2516S 

Travaux \ l'Aiguille 
Leçons particulières 

COURS : Lundi, Mercredi, 
Vendredi 

M- VERDONCK 
16, Rue de l'industrie, 1G 

ROUBAIX.      25502 

LOCATION 
DE   8BRVICBS DE TABLE 

PORCELAINES, CRISTAUX, 
VJ.KKBKIBS,    FAÏBNCKS,    SRISTASX 

BSVTKILLBS      BT       BOBCHONS 

Iri HOFFMANN-DUPONT 
ii, rue Saint-Georges, ii 

ROUBAIX        30545 

C" BU GAZ DI ROUUII 
ponr l'éclairag-e 

J CHABFFAGE & LA FORCE M9TR:C* 
Sulfate d'ammoniaque 

pour engrais, garanti conte- 
nant SO à21 o/o d'azote, 
32 IV. les 100 kilos jusqu'à 1,000 
kit. et 30 fr. les 100 kilos, au- 
dessus de i,000 kiles. Paiement 
comptant. 

Cooures de coke très fines 
pour la fabrication du mortier et 
pour allées de jardins,SSO cent. 
l'hectolitre pris k l'usine. 

S'adresser & 1 usine, rue do 
Tourcoing, 58, à Roubaix, ou S 
l'usine a gaz, à Croix. 22428 

VITRAUX "Glacier" 
La p!« carfaiM iaWlatiea en Vilrm >*ia4t 

Denis, PnsBgetat illustré    -•> 
et tout Renseignement* gratuits 

L. RXVOM,»,Iu 4'Bantarnta, Mail 
fMnn eSfiUUa tt Varna i'A>PlBTUUaTS 

24598 

BOUTEILLES VIDES 
On est acketeur do bouteilles 

ayant contenu des eaux minérales, 
— Adresser les offres, arec prix, 
par lettre, à M. Hettiaux, au ba- 
rons dn journal. 25218 

OPÉRATIONS DEBOURSE 

GRANDS MAGASINS OU 

Printemps 
NOUVEAUTÉS 

Envoi gratis et franco 
du catalogue général illustré 
renfermant toutes les modes 
nouvelles pour la SAISON 
d'Été, sur demande affranchie 
adressée à 

MM. JULES JALUZOTitC" 
PARIS 

Son té gaiement envoyés franco, 
les éedantuions de tousles tissua 
composant les immenses assor- 
timents, mais bien spécifier les 
genres et prix. 
gnifltioM rince l urtir u as inw 

*5;yo 

Fabrique de DENTS d'ENGRENAGE 
par machine spéciale 

CHAUSSAGE  DE  ROUE 
en   Cormier   et   Claarnac 

Envoi du tarif sur demande 

BATIS, POULIES 
et Cylindres en Bois pour Usines 

USINE A   VAPEUR 

PERROTTE 
MODELEUR-MÉCANICIEN 

Modèles pour la mécanique, la 
robinetterie, la meunerie, les 
ponts et charpentes en fer, la 
fumisterie, la papeterie, etc. 

Spécialité de spécimens pour 
démonstration et prise de bre- 
vets. 

73,   Rae   Saiat-Mnor,   73 

25189 

Avis 
à Messieurs les Routaisiens 

QUISE RENDENT A PARIS 
Visitez le BUFFET à 

l'intérieur de la Gare du 
Nord, côté  de l'arrivée. 

DÉJEDHERS, DINERS I SOUPERS 
À. TOUTE HEURE 

SERVICE   EXCEPTIONNEL. 
25471 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1868 

Epiceries, Vins et Liqueurs 
GRAINES delà maison Vilmorin AsdrieuzdeParis 

LOUIS LECOMTE 
Place de la Liberté, 26, (Marché aux Hons), ROUBAIX 

La Maison informe sa nombreuse clientèle qu'elle «st en 
possession de son assortiment de graines petafrères, 
fourragères et de fleurs. Toutes semences de J *r 
choix. 

Elle tient à la disposition des amateurs toutes les rariétés do 
semences  d'herbes*. 25656 

50 et 52, rae des Fossés-Mîs, (près l'Esplanade), LILLE 
OFFRES-FORTS INCOMBUSTIBLE 

INCROCHETABLES 
d'une   seule  piè:e,   coudés  aux 
angles et garnis de matiè- 
res réfractaires, socle 
et corniche  en      ^^ ~-   a % \ *   - 
fer ^---r-v   AK Vj   Z^"'^        nr toDtes dimensions , L      - \ co{.FRETS   pQUR     VALEURS 

ET BIJOUX 
SERRURES   DE    SCRETÉ 

Enval f» aar demanda catalogue et renseignemeats 
Récompenses et Médaille de i" cl. ause Expositions 

Ot 
COFFRKS-FORTS 

es 

WILSON BROTHËBS (UNITED) 
USINFS |WDMO»»E^ près Manchester; 

INVENTEURS ET FABRICANTS 
des BLINDAGES en acier étamé et en cuivre 

pour TUBES et BOBINES 
Seuls concessionnaires pour toute l'Europe du procédé  breveté 

pour la fabrication de 

BOBINES ÉGAILLÉES IMPERMÉABLES 
A L'EAU ET A LA VAPEUR 

Les BOBINES ÉMA.ILLÉES sont très appréciées de tous 
les filateurs et retorJeurs de coton et de lin qni trouvent grand 
avantage à les substitner aux bobines en carton. Elles présentent 
unesurface dure et lisse, d'un beau noir, et offrent la plus grande 
résistance où toutes les autres bobines n'ont pas de durée. 

T.-ï. WILSON & GLYMA, 40, rne Paidherbe, Lille 
25620 

TOUT ROUBAIX COURT VISITER 

LES GALERIES SAINT-8E0RBES 
8, RUE SAINT-GEORGES, 8, ROUBAIX 

liaison fandée en 1833 
QUI VIENT DE METTRE EN VENTS 

M NOUVEAU CHOIX D'ARTICLES SUPERBES 
en horlogerie, bijouterie, orfèvrerie, argent, ruolz 

! LE TOUT A DES CONDITIONS EXCISSITËMENT RÉDUITES 
ENTREE   LIBRE 22105 

▲CHAT ET VENTS 

do toutea valeurs dépréciées on non 
ATERME& AU COMPTANT 
« Les fonds versés  sont garan- 

tis par titres  du Crédit Fon- 
cier de France on autres va- 
leurs de premier ordre. » 

Bourse Elémentaire,   12, rue 
Joquelet, Paris. 25668 

E. & P. SEE 
LILLE 

LAMPES à GAZ à double récupération 
Économie 7Q 0\0 

PRIX : DEPUIS 20 FRANCS 
ÎO.OOO Larnsos vendues «a 3 ans 

HOU VEA U RÉFRIGÉRA NI 
pulvérisateur d'eau de condensation 

ëCLAHUGFILECTRïOIïE 
nouveau système, a arc renversé 

Transmissions de monvement perfectionnées 
CHAUFFAGE, SÉCHOIRS, ÉTU VES 

Chambres fraîches pour Filatures 

HMEOTURD^nTPEMECTIOll 

FEUlUiHTO* D* 8 MARS iStï. - 34 

MER   BLEUE 
par Fiarre MAEL 
  

DEtXlÈHE PARTIE 

Elle *Tsit commencé par l'enveloppe, traçant U 
«wriptionda sapins belle main: 

Mademoiselle G. du Méal, 
230, rue de Grenelle, 

Paris. 

Cette épreuve de eaUigwipbie faite, ette avait écrit 

toute 1» lettre: 

« MA GERMAINE, 

» Ta ne peux te figurer le pla'sir que m'a fait ton 
eadeau Chère aimée, j« traduis ton illusion à ma 
auraière, et je «'attends pas qu'on loi donno nno au- 
tre interprétation. 

, Une pauvre potite fourmi du Miii, toute noire, 
toute -**••, «tei* tombée,  par   méf^^e,  dans  les 
« Meuse de la Méditerranée. Elle était là perdue, 

ÏL^ajLTàe la côte pl«i*» de soleil, et eUe eherekalt * 
Immer U rivo de. ***** *™g*" "n«  7 ?"***"> 

a^TlTLvoU* que,tout d'an eonp, elte se ait: «Tons 
*£**«, ont de. frtras; le. ame. dw fcommw  ont 

» pour sœurs ies auges. » Et elle invoqua alors, a e 
loin, une sœur k elle, nne belle colombe blanche, qui 
axait le coeur tendre et généreux. La colombe enten- 
dit l'appel de la pauvre petite fourmi noire, la fourmi 
dis Indes, qui ce débattait dacs la mer bleue. Et le 
bel oiseau du Nord, que H déesse delà beauté avait 
ornée do toutes ses grâces so pancha sur le bord de 
la mer. Elle tendit une verte espérance k la petite 
bestiale qui se mourait de tristesse et d'ennui, et la 
fourmi se trouva sauvée. 

» Or, la colombe blanche s'appelait Germaine du 
Méal, et la pauvre fourmi noire Simonne d'IUoy. Ce 
fut celle-ci pourtant qui, en retrouvant l'espoir et la 
consolation, eut dans son cœur ce cri : « A force 
» d'aimer, on se sauve I » 

Brusquement, la plume tomba des doigts de la jeu- 
ne fille. 

Un nuage sombre venait de s'interposer entre 
ses yeux et le papier oh elle avait commencé sa mis- 
sive. 

C'est qu'un souvenir, un souvenir eruel et terrible, 
avait surgi, lui rappelant cette journée de Teille dou- 
loureuse oh elle avait de ses mains résolues coupé 
les cheveux do Germaine malade. En dépouillant ce 
front charmant, elle avait craint de lui enlever sa 
treauté. Et elle revoyait la blanche coiff» de bretonne, 
puis les mantilles de dentelles qu'elle-même avait tant 
ds fois arrangées sur le front de la jeune fille rache- 
tée àer la mort. BHe revoyait le bonnet et la résille 
succédant progressivement à ces coiffures de fantai- 
sie, pais reculant eux-mêmes, rétrogradant vers la 
nuque àmesure que la superbe parure des cheveux 
blosds reprenait possession de la charmante tête. Et 
elfe se disait que, lorsqu'on donnerait  la  fête,  Ger- 

maine radieuse, pareille en cela au héros bibliqu* , 
a irait recouvré la force triomphante d; sa ^merveil- 
leuse couronne. 

Pauvre Simonne 1 

Et elle songeait, en même temps, aux paroles que 
le délire avait arrachées a sa cousine malade, à ces 
paroles qui, si longtemps, avaient pesé sur son cœur 
à elle, au point de la rendre un instant, dure et in- 
juste pour la chère créature, aussi dévouée, aussi 
bonne qu'elle était belle. 

M'ie d'IUoy ressaisit sa plume un peu fiévreuse- 
ment. 

— Non, — avait-elle dit à haute voix, — non, j<> 
ne veux pas prêter l'oreiUe à ces suggestions de l'en- 
vie : Dieu, qui voit mon cœur, sait bien qu'il n'y a 
qu'amour pour elle et... pour lui. 

Elle traça quelques phrases banales, racontant 
les très rares péripéties de sa vie uniforme k la villa, 
dapnis le départ de sa cousine et de sou fiancé. 

Elle insista plus longuement sur la surprise que 
lui avait faite son oncie, décrivant k plaisir la grotte 
et ses transformations, le bon goût qui avait présidé 
A l'aménagement de cette retraite digne d'an conte 
des Mille et une Nuits. 

Enfin, l'âme remise en joie, l'esprit tranquillisé, elle 
conclut allègrement sa missive : 

■ Je termine sur la dernière nouvelle, la plus im- 
portante, eeUe là. Devine, si ta le peux, oe qui so pré- 
pare iei, ce qne j'ai réussi à  obtenir  du nawab,  en , 
dépit de ses craintes et de ses objections. 

» Mais, non. Ne cherche pas. Tn ne trouverais pas 
la voie. Jo vais tout te dire. 

» Noos allons donner uns fête ici, * Saint-Jean, 
une vraie fête qui dorera tout un jour, et qui se 
clora, le soir, en un bal paré et sostumê.  On on   est 

très friand dans la région, et la nôtre réussira k mtr 
veille. 

» Tu vois combien ta présence tt celle de Mme du 
Méal sont indispensables. 

» Il faut que ta sois ici. Depuis que je m'habitie à 
vos mœurs européennes, j'ai comme la divination de 
ce qui s'accorde le mieux avec eUes. Il me vient des 
inspirations que, personnellement, je juge sublimes, 
mai 4 pour lesquelles, tu le comprends d a raste, j'ai 
besoin dn sentiment d'un juge éclairé et désintéressé. 
Est-il besoin de te dire aue ta bonne mère a tout ce 
qu'il faut ponr me fournir ces sages avis, cette lumi- 
neuse direction ? 

» Et, quant k toi, dont le bon goût n'est plus k 
louer, je te considère en oe moment avec le plus par- 
fait égoïame. Au milieu des éblouissements que nous 
préparons, il fant un astre éclatant, une lumière vi- 
vante dont la présence explique toute notre féerie. 

» C'est toi qui seras ce soleil de notre fête,ce charme 
des yeux et du cœur. 

» Allons, reviens vite. Le froid de Paris, dont tu me 
parles, a du rendre è tes joues ce fard admirable qui 
empourpre si bien ta peau blanche. Apporte-le moi, 
et compte que j'emploierai tous mes soins pour le faire 
durer jusqu'en mars, époque assignée à notre fête,qui 
se donnera juste une semaine avant le Carnaval, et 
dont les préparatifs vont înoessamment commencer. 

« En attendant, je t'snvoieassez de baisers pour que 
mes lèvres rougissent au contact de tes joues. » 

VI 
Dans ee tourbillon mondain qui, tons les ans, de 

novembre à avril, parcourt, au brait des rires naturels 
ou forcés, le rivage du golfe de Gênes, d'Hyères à Bor- 
dighera, les approches du carnaval jettent une recru- 
descence de folie et d. fièvre. 

Il faut bien dire que le carnaval a lit-bas, et à jutte 
titre, ses fervents admirateurs. Jadis, roi triomphant 
de l'hiver, reviviscence du paganisme condamné, 
forme adoucie des antiques saturnales, il régnait en 
maître chez tous les peuples latins Paris fêtait sa 
venue comme Vienne et comme Madrid, et bien d'au- 
tres villes de France, d'Autriche et d'Espagne, grandes 
ou petites, s'accordaient en son honneur quelques 
heures de liceuce joyeuse, quelques libertés du masque 
et du faux nez. 

Mais le froid des septentrions devait effacer ce ves- 
tige de l'antique influence romaine, comme il a effacé 
tous les autres. Le moyen de rire de bon cœur quand 
la bise vous glace les os, et quand la galerie transie 
ne sait point elle-même si le rictus des faces est dû à 
l'hilarité franche ou au claquement des dents t 

De la rue,devenue inabordable aux costumes légers 
et aux épaules nues rougies par les baisers de l'aqui- 
lon, le carnaval s'est réfugié dans les grandes salles 
de bal, où, moyennant finances, on a le droit de 
s'étouffer en regardant des danseurs de tout habit suer 
àgrosses gouttes sous la chaleur des bacs de gaz. La 
pneumonie monte la garde aux portes de l'Opéra,plus 
et mieux que les splendides centaures que le service 
municipal edhdamne k se geler dans leurs poses de 
car atides équestres pour l'agrément des quelque saille 
naïfs engouffrés dans l'édifioe de M. Garnier. 

C'est le soleil qu'il faut au carnaval. Le blond Phé- 
bus, qui,à d'autres heures,touohe an frond les grands 
inspirés dn glaive ou de la lyre, Alexandre et Pinda- 
re, Annibal et Ovide, Lucrèce, Napoléon et Lamar- 
tine, a, parfois aussi, le goût des eneanaillements qni 
frétillent, des musiques qui sautent, des transports 
qui narguent la raison. 

Ces jours-là, il affole les  populations, ainsi qu'il 

s'affola lui-même,  lorsque,   jaloux  de  Marsyas   , 
battu    par   lui    dans   le   tournoi   des    pipeaux,   U 
éoorchadeses mains le pauvre Faune victorieux. 

Il faut voir Nice aux jours du carnaval, pour com- 
prendre oe que le vertige et l'ivresse ont de commu- 
nicatif, en éprouvant soi-même cette contagion du 
délire. Les riches ont pour eux les fleurs, ces pauvres 
fleurs sacrifiées aux mêlées élégantes, projectiles de 
banalités dont la mode est la loi, ou d'intrigues dont 
la durée prend fin aussitôt qu'elles s'ébauchent. Lea 
pauvres, le peuple, — ou, pour être plus exact,* tout 
le monde, — ont l'éahange des confetti de plâtre, 
cette singulière mitraille au-devant de laquelle oou- 
rent également empressés les élégances ot les hail- 
ons. 

Le carnaval, c'est tout l'hiver de Nice, le grand 
éclat de rire jeté par les favorisés du soleil on par 
les transfuges des pôles. Lui fini, il semble qu'on oit 
vaincu la neige et la brume, et l'on peut regagner 
Paris qui appartient de droit ou carême. La pénitence 
s'observe mal, là-bas, sur un rivage où les roses s'ac- 
cordent à peine un mois de répit, et combien d'oi- 
seaux de passage regagnent k tire-d'aile la capitale 
après s'être immergés huit jours dons un bain de cha- 
leur lumineuse 1 

Il falla=t donc une bien puissante attraction pour 
que, cette année là, le carnaval ayant retardé sa venue 
jusqu'en mars, on négligeât de s'occuper cie lui pour 
ne parler que de la fête indienne qui se préparait à 
Saint-Jean. 

Cor les bouches n'en tarissaient pas,car lea oreilles 
on étaient pleines, car les échos se fatiguaient 4  en 
annoncer au monde les splendeurs projetées 
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